
Après les séances de nar-
ration des contes par l'ani-
mateur principal, Mathias
Ndembet, le tour est re-
venu aux élèves de rendre,
à leur manière, les conte-
nus. Le complexe scolaire
bilingue ''La plume d'or" en
a donné le coup d'envoi.

DÉMARRÉ le 12 mars der-nier, le Festival itinérant duconte en milieu scolaire aamorcé, lundi, sa secondephase de restitution duconte par les élèves aucomplexe scolaire bilingue''La plume d'or'', sis auquartier Nzeng-Ayong,dans le 6e arrondissement
de Libreville.En effet, après la séance denarration du conte parl'animateur principal dufestival, Mathias Ndembet,le tour est revenu aux ap-prenants de rendre le

contenu de l'histoire avecleurs propres mots. Ainsi, àtravers des jeux de ques-tions-réponses, les élèvesdu complexe visité se sontadonnés à cet exercice quiavait pour objectif de véri-

fier s'ils se sont appropriésle récit. Mais également depermettre d'ancrer défini-tivement l'histoire dans lamémoire des jeunes appre-nants. Lesquels devront,par ailleurs, la restituersous forme de dessins, ob-jets d'art et de spectacle,lors de la grande finale, auxcôtés d'autres écoles parti-cipantes. Le tout dans uneambiance qui en disait longsur l'enthousiasme desbambins. L'histoire restituée par lesélèves avait donc pour titre''Le serpent jaune et la
mouche''. Il s'agissait de lamouche qui, avec sa chan-son sorcière, sème le bou-can dans la forêt. Duserpent jaune au porc-épic,tous les animaux sont per-turbés. Les répercussionsde ce grand désordre
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Les douze meilleurs conteurs qui représenteront leur
établissement à la foire des écoles en mai prochain.
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Le conteur Mathias Ndembet lors du jeu de ques-
tions-réponses avec les élèves.
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Les élèves du complexe scolaire "La plume d'or" lors
de la restitution du conte appris.
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DEPUIS l'arrivée du numé-rique, les jeunes ont prisgoût à la photographie, de-venue presque une ten-dance à Libreville etpartout ailleurs au Gabon.Dans tous les endroits at-tractifs de la capitale gabo-naise, il n'est plus rared’apercevoir des photo-graphes, amateurs ou pro-fessionnels, s'adonnantaux "selfies", ou recher-chant des sujets à filmer. Au bord de mer, par exem-ple, l'activité bat son pleinet inspire plus d'un, no-tamment des étudiants del'Université Omar Bongo

(UOB) qui, depuis quelquetemps, ont fait de la photo-graphie leur passe-temps,voire leur gagne-pain.«Les dimanches, à la plage
du lycée Léon-Mba, les
jeunes s'activent dans la
photographie. On s'est donc
dit : pourquoi pas nous? On
peut aussi le faire dans
notre cadre d'études. Nous
avons commencé à réaliser
des demi-cartes photos à la
rentrée académique. En-
suite, on s'est dit qu'on pou-
vait photographier nos
collègues, à tout moment de
l'année», a témoigné Té-rence, étudiant. Ils sont donc, pour les uns,en Licence 2, et pour lesautres en Licence 3, voireen Master. Et lorsqu'ils

sont hors des amphis, ilstraînent à l'entrée de l'Uni-versité et ciblent descondisciples, mais égale-ment des visiteurs, les fil-
ment à leur insu tels despaparazzis. C'est d'ailleursen cela qu'ils se distin-guent des photographesordinaires.  

«Ce n'est pas tant la qualité
de notre travail que les gens
apprécient, mais notre mé-
thode de travail. Vous
savez, les photos surprises
sont les meilleures. Les
clients sont toujours satis-
faits des résultats lorsqu'on
va vers eux et qu'on les leur
présente», a poursuivinotre interlocuteur. Pour la plupart de cesjeunes, la photographien'est pas l'activité de pré-dilection, c'est juste unpasse-temps qui leur per-met, à la fois de s'occupermais aussi de satisfaireleurs petits besoins finan-ciers.Ils proposent leurs photosà 200 ou 300 francs CFA,uniquement sur support

numérique, à la différencedes autres photographesqui fixent le prix de la pho-tographie, sur carte, à1000 francs.«Une fois les photos prêtes,
nous ne les imprimons pas.
Nous les transférons direc-
tement dans le téléphone
du client. C'est pourquoi,
elles reviennent moins
chères. Cet argent nous per-
met de payer notre trans-
port», a indiqué  Judes,étudiant. Les shootings réalisés parces étudiants ne sont pasceux des professionnels,mais la qualité des photosest très appréciée par lesétudiants, qui les parta-gent sur les réseaux so-ciaux.

Les "shoots" de l'UOB
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L'activité leur permet de se faire un peu d'argent de poche.
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A l'UOB, certains étudiants s'adonnent à la photographgie à leurs heures perdues.
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Les photographes en herbe sont de plus en plus visi-
bles dans l'enceinte de l'université.
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s'étendent jusqu'au villagedes hommes. Seul le chef ale pouvoir de l'arrêter. A lafin de la séance, douzeélèves du complexe sco-laire La plume d'or ont étésélectionnés pour repré-senter leur établissement àla foire d'exposition desécoles, prévue le vendredi

11 mai prochain, dans l'en-ceinte du complexe scolaire''Providence Divine''.Les élèves sélectionnés ontpromis de mettre en branleleur imagination pour queleur établissement puisseremporter la premièreplace du podium lors de lafinale.


